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A l’approche de la célébration des 70 
ans du Groupe, on s’interroge. Si l’on 
est resté « 70 ans dans le vent », 

c’est bien que l’on a partagé des valeurs très 
fortes. Quels sont ces liens si forts et si mys-
térieux ?
C’est ce que nous avons essayé d’illustrer au 
travers de cette nouvelle édition du Poséi-
don en plongeant au cœur des unités et en 
demandant aux Jeannettes, aux Louveteaux, 
aux Guides, aux Mousses, aux K-ras et aux 
Marins ainsi qu’à des « anciens » d’exprimer 
les points essentiels qui motivent la pratique 
de leur Scoutisme.
Une nouvelle fois, un immense merci à toutes 
celles et ceux qui participent au fonctionne-
ment de notre groupe. Merci notamment à 
Xavier et Tom, respectivement rédacteur en 
chef et metteur en page du Poséidon.

Grandir, c’est devenir grand. Cela né-
cessite un mouvement. Le mouve-
ment scout est balisé par beaucoup 

d’étapes qui, telles un chenal, nous guident 
dans notre progression personnelle et ren-
forcent notre attachement à ces valeurs 
partagées.
L’accueil. Comme le demandait le Petit 
Prince  : que signifie s’apprivoiser  ? Pas fa-
cile de découvrir son prochain. Pas facile de 
devoir sortir de son confort pour accueillir 
l’autre et être accueilli sans préjugé. 
Les Passages. Passage d’une tranche d’âge 
à l’autre, où l’on (re)devient « petit » parmi 
les « grands » après avoir été « grand » chez 
les « petits ». Passage d’un type de bateau 

à l’autre. Passage d’un équipage à celui voi-
sin. Autant de passages vers l’inconnu, vers 
l’autre rive. Autant de passages aussi dans la 
découverte de soi.
Je me découvre d’abord moi-même, au 
cours des rencontres, des activités et des 
épreuves qui me sont proposées et qui me 
donnent l’impression que je ne me connais-
sais pas bien. Puis je me découvre par les 
autres dans la vie d’équipe, la confrontation 
des points de vue et la solidarité dans l’ac-
tion. Enfin je me découvre pour les autres 
en acceptant les responsabilités et les mis-
sions qui me sont confiées au service des 
autres et de leurs projets.
Les engagements. Donner et respecter sa 
parole, faire sa promesse devant les frères 
et sœurs de son unité, s’engager à se former 
pour être en capacité d’encadrer les plus 
jeunes, s’engager en devenant responsable 
de sa sizaine, de son équipage, de sa bordée, 
de son unité.
Toutes ces étapes génèrent des joies in-
tenses, pas forcément exubérantes, mais né-
cessairement intenses. La joie de se retrou-
ver, la joie de voir son projet réussir, la joie 
de partager le souvenir d’une aventure mar-
quante, la joie de naviguer dans la brise, la 
joie de réfléchir ensemble et d’être touché 
par les mots de l’autre, la joie de voir le so-
leil s’élever après une nuit glaciale, la joie de 
sentir que certaines choses nous dépassent 
et qu’elles sont tout simplement belles.
Et bientôt la joie de nous rassembler pour 
partager un mouvement fraternel : 

Venez nombreux fêter avec nous nos
70 ANS DANS LE VENT ! 

JM Joessel

Édito

4 Il vaut mieux se disputer avec quelqu’un d’intelligent que parler 
avec un imbécile.

La Joie de grandir / Grandir dans la Joie

Qui veut faire quelque chose trouve un moyen, qui ne veut rien 
faire trouve une excuse.

Le Petit Prince
Extrait du "Petit Prince" d'Antoine de St-Exupéry

Le Petit Prince : Qu’est-ce que signifie « Apprivoiser «

C’est une chose trop oubliée. Ca signifie: « Créer des liens «

Mais, si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l’un de l’autre.
Tu seras pour moi unique au monde. Je serai pour toi unique au 

monde...

Je commence à comprendre, dit le petit prince.

Il y a une fleur... je crois qu’elle m’a apprivoisé.
On ne connaît que les choses que l’on apprivoise.

Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître.
Ils achètent des choses toutes faites chez les marchands.

Mais comme il n’existe point de marchands d’amis,
Les hommes n’ont plus d’amis.

Que faut-il faire? dit le petit prince. Il faut être très patient,

Tu t’assoiras d’abord un peu loin de moi, comme ça, dans l’herbe.

Je te regarderai du coin de l’oeil et tu ne diras rien.
Le langage est source de malentendus.

Mais, chaque jour, tu pourras t’asseoir un peu plus près...

Voici mon secret. Il est très simple : On ne voit bien qu’avec le coeur. 
L’essentiel est invisible pour les yeux.

C’est le temps que tu a perdu pour ta rose qui fait ta rose si im-
portante

Les hommes ont oublié cette vérité, mais tu ne dois pas l’oublier.

Tu deviens responsable pour toujours de ce que tu as apprivoisé.

Mais les yeux sont aveugles. Il faut chercher avec le coeur.

Et il sourit avec mélancolie.

Petit bonhomme, tu as peur... Il avait eu peur, bien sûr! 
Mais il rit doucement : J’aurai bien plus peur ce soir... 

Et aucune grande personne ne comprendra jamais 
que ça a tellement d’importance!
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Heureux soient les félés, car ils laisseront passer la lumière

le grand carré
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 L’esprit du large

Sizaine de Zélie :
Ils nous apportent des bons moments. Nous 
nous faisons de bonnes amies et on ne 
s’ennuie plus les weekends. On apprend des 
choses sur Dieu. On fait des veillées et on 
dort à la belle étoile. On apprend à être plus 
débrouillarde et plus dynamique. On essaye 
de se respecter plus et de toujours dire vrai.

Sizaine d’Annouck :
Aux scouts, on partage avec les autres et 
on est amies entre toutes les jeannettes. 
On doit être plus serviable et on est 
moins timide. Nous sommes impatientes 
de pouvoir naviguer avec les Guides  ! Les 
Scouts c’est aussi la liberté.

Sizaine de Camille :
Ca nous permet de mieux nous connaitre 
et d’être plus motivée dans la vie de tous 
les jours. On essaye d’être curieuse et de 
s’entraider. On protège la nature. En plus 
les chefs sont trop géniaux ! On a hâte de 
naviguer !

Sizaine de Marie :
La vie scoute nous donne confiance. Ca nous 
apprend à faire plus attention aux autres et 
à aller vers eux pour se faire des nouveaux 
amis. Ca nous apprend à découvrir la 
nature, à vivre dans la nature, à découvrir de 
nouveaux paysages. On s’amuse bien !

Témoignage des Jeannettes

Il est préférable d’avoir de trés gros défauts que de toutes petites 
qualités.
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Témoignage des Louveteaux

Méli-mélo louveteaux : 

Avouez qu’on s’y retrouve tous ! Comme quoi, pas besoin de grandes phrases…

Témoignage des Guides

Ca nous donne envie de grandir, on s’embête dans notre âge !
On change d’équipage, on découvre d’autres.

On murit comme des fruits
On découvre les responsabilités
On s’implique de plus en plus

On aime apprendre des trucs aux plus jeunes
On se rapproche des caravelles

On est contente. 
On découvre que quand on est plus grande on est plus forte 

donc on peut aller plus loin
On découvre plus de paysage sur les bateaux.

On quitte la cours des petits pour aller dans la cours des grands
On rencontre de nouveaux amis
On apprend de nouvelles choses

On fait des choix
On découvre l’esprit d’équipe, l’entraide.

Le meilleur moyen de prendre un train à l’heure, c’est de 
s’arranger pour rater le précdent

10 11La tempÍte est bonne fille, elle laisse toujours une chance au 
marin.



Témoignage des Mousses

« Les Scouts c’est bien car on se retrouve 
entre potes et on s’amuse bien »
«  Les Scouts Marins est un moyen de 
m’évader parmi les rires des amis et les 
épreuves qu’on vit dans la nature  : des 
cabanes dans les arbres, les feux, les chants 
et cris des animaux…
« Avec les scouts marins ma devise est de 

profiter de ma jeunesse ».
« J’adore les Scouts car on est tous ensemble 
pour jouer, faire la vaisselle et la cuisine. 
J’adore grimper dans les arbres, tailler des 
bâtons et monter les tentes même si on ne 
dort pas très bien. J’adore ! »
« J’aime les scouts marins car on a plus de 
liberté »
«  Les scouts, je pensais que ce n’était pas 
du tout comme ça. Dès le premier rassem-
blement on m’a accueilli et tout expliqué et 
maintenant j’aime trop y aller. »
«  Les Scouts c’est le bien-être de tout le 
monde. On s’entraide et on apprend à 
prendre des décisions pour l’équipe. J’ai 
été accueilli et maintenant c’est à mon tour 
d’accueillir. »
« Les Scouts, c’est le moment où on peut 
partager avec les amis les choses qu’on 

aurait jamais pu faire chez nous. »
« Voilà 3 ans que je fais du scoutisme et pour 
moi c’est un moment de partage, l’occasion 
de se faire de nouveaux amis, monter dans 
les arbres et camper sous la tente, et bien 
sûr beaucoup s’amuser »

Artus, François, Nathan, Baptise, Hyppolite, 
Alban, Robinson, Robby, Pierre, Simon, Arnaud, 
Joseph, Sacha, Théo, Simon et Arthur

«  J’aime les scouts marins car 
on a plus de liberté »

Il y a trois temps qui déplaisent souverainement aux marins : le 
beau temps, le sale temps et le temps en général.
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Témoignage des Caravelles

Méridien 

Que l’on soit nouveau ou ancien, le scoutisme 
nous apporte beaucoup de valeurs dans la vie de 
troupe et au quotidien. Tout d’abord, cela nous 
permet de s’ouvrir aux autres et d’accepter les 
différences de chacun. De plus, le scoutisme nous 
permet d’acquérir une certaine réactivité afin 
d’affronter les aléas de la vie, sur terre comme 
sur mer. Cette expérience hors du commun, qui 
nous procure tant de bons souvenirs, restera un 
fondement de notre personnalité.»

Les K-ras

La vie K-ras c’est des moments hors du temps qui 
nous apprennent à vivre ensemble, à aider, à nous 
investir. Même si au départ on ne voit pas plus loin 
qu’une année entière, au final on rempile pour trois 
années de plus, sans relâche. Cela nous transmet le 
sens de l’adaptation en nous sortant de nos train-
train quotidiens respectifs afin de vivre ensemble 
au naturel, juste pour kiffer.

Chaque année, il y a des départs, chaque année il y 
a des arrivées et chaque année on vit des moments 
indescriptibles. Par exemple, La génération actuelle 
des «  4e années  » s’est formée doucement. 
D’abord à cinq, puis à six avec « Beneck », à huit 
avec « Capu » et « Cha », et enfin à « 11 » avec 
« Lolo, Gathou et Mathou ». Chaque arrivée, c’était 
une nouvelle pépite qui a permis à la troupe de 
s’agrandir et de s’épanouir.

Depuis longtemps les K-ras vivent des moments 
fabuleux, tous très différents. C’est sûrement que 
chacune de nous se sent responsable de la troupe 
et de ses valeurs. Même si notre vie de troupe 
est collective nous faisons toutes des efforts in-
dividuellement et nous avons toutes énormément 
appris grâce aux autres. 

Merci à toute d’être comme vous êtes, de 
permettre de vivre ces moments formidables et 
de nous forger pour notre vie entière.

Agathe Ducoulombier

On voyage pour changer, non de lieu, mais d’idées.

Pascuas

Aujourd’hui, samedi 12 mars, nous partons en 
week-end. Nous l’avons attendu toute la semaine 

cette navigation pour se retrouver enfin entre 
kras, ça FAISAIT LONGTEMPS ! Manque de pot 
les scouts partent avec nous... Tant pis on est 
contente, on va enfin pouvoir apprendre aux 
1ères années à Chiller comme des Kras et à 
kiffer les scouts.

Témoignage de Julie : « Même si veiller les 
bateaux est compliqué, on était par deux, j’ai 
appris à connaitre une 4ème année.

Témoignage de Sarah : « C’est génial les bâteaux 
Kras, on souque moins et dans une trop bonne  
ambiance. »

Ensemble dans la galère, on a survécu au froid, à 
la fatigue et à l’humour de Bénédicte (et même 
aux pets de Jeanne...)



Equipage de Polyphème

Attachant est cet objet qui nous sert à 
voguer… Bien sûr, nous voulons vous parler 
de Polyphème !
Après des millénaires de navigation, nous 
avons entrepris nous-même la réparation de 
cette goélette ouari militaire ; ce qui ne fut 
pas une réussite…
Après un camp d’été sans ce bijou, notre 
cœur ne pouvait pas rester indifférent à 
la fébrilité de sa coque. Pendant un temps 
l’avenir de ce vaisseau fut remis en question 
mais bien heureusement sa renommée 
céleste le confia au chantier « Les Pieds au 
Sec » à Mortagne afin de lui faire subir une 
réparation bien méritée et digne de ce nom.
Polyphème étant le seul bateau de la troupe 
possédant des mâts amovibles, le seront-ils 
encore demain  ? Toujours est-il que nous 
avons l’immense joie de vous annoncer le 
retour prochain de notre petit navire.
Quel plaisir de retrouver son plat bord 
patiné !

Equipage de Panama

Ce qu’on aime en navigation, c’est la 
sensation de liberté quand en équipage on a 
l’impression que rien ne peut nous arrêter ; 
sauf les chefs qui abusent toujours de leur 
autorité…
On aime bien transmettre notre savoir aux 
personnes qui n’y connaissent pas grand-
chose. On aime aussi les nav bien chill
A terre, la base déjà, c’est de manger et de 
dormir. Le plus grand moment de pression 
pour un scout, ce n’est pas de se prendre 
une bouée ou quoi, non ! C’est la peur du 
quizz de fin de repas qui définira si t’auras 
du rab ou pas.
Bon évidemment, on n’est pas que des 
branleurs, on kiffe aussi quand le camp 
est rangé et qu’on peut se retrouver en 
équipage. Dans le Scoutisme en général, l’en-
traide et la confiance sont la base de toute 
forme de camaraderie et d’entente. On peut 
se déconnecter de la société.

Témoignage Marins

Philémon zoo

Le bateau est armé
Les voiles sont gréées
Tout est paré
Manque plus que l’gilet

Nous quittons le ponton
On tire sur les avirons
Les risées nous guettons en scrutant 
l’horizon
Quand au loin un grain nous apercevons

On y est, le vent a forci
Choquez les voiles, prenez un ris !
La tempête on subit
Mais jamais on ne faiblit

Elle est terminée
Les chambrettes sont à portée
Souquez, souquez, nous allons beacher
A présent notre odyssée
Vous connaissez.

Il faut toujours se réserver le droit de rire le lendemain de ses 
idées de la veille.

Equipage de la Chaloupe

Nous aux SMBay
On aime bien naviguey !
Sur les bateaux, on est posey 
Comme les chevaux dans les preys, 
C’est vrai qu’on sait gérey 
Quand on est au prey, 
On tire des bords, c’est vrai qu’on sait virey, 
On pourra jamais chavirrey
Il peut y avoir autant de vent que sur les plus 
hauts sommeys, 
En toute circonstance on pourra toujours 
s’éclatey !
On apprend à souquay
Et pour les musclés ca pay ! 
En bref, les SMBAY !

pont du bosco

15Rien ne vaut une bonne droite pour confirmer un point.

Safran 
Couchette 
Babord 
Tribord 
Proue 
Coque
Mât
Bôme
Accoster
Voile
Quille
Pont
Empanner 
Remonter au vent 
Moteur
Hisser
Equipage
Aviron
Vent 
Nœud
Houle
Poupe
Ponton 
Taquet
Gouvernail
Port
Balise
Phare

Swell
 Stern
 Cleat
 Helm
 Mast
 Deck
 Oar

 Pontoon
 Sail

 To go into the wind 
Knot

 Harbour
 Bow Hull

 Keel
 Beacon
 To gybe
 Engine
 Boom

 To go alongside
 To raise

 Crew
 Lighthouse

 Wind
 Port

 Starboard
 Rudder

 Bunk

Trouvez la traduction anglaise de ces mots usuels du marin :
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Dolor aut aut eiunt dus, ole grand mat

Chapitre 1 : Jean-Jacques et sa mouette

L’histoire commence il y a près de 50 ans en 
Bretagne, à Concarneau dans le Finistère 

(autrement dit, le bout du monde…). Jean-
Jacques est un passionné de mer et de voile 
et il décide de leur dédier sa vie. A l’époque 
où la plaisance n’était qu’un balbutiement, 
Jean-Jacques fonde avec les moyens du bord 
l’une des premières écoles de régate de 
France. Imaginez-vous, ce qu’on appelle au-
jourd’hui le « monitorat voile » se passait à 
terre dans un bateau que l’on secouait pour 
imiter les effets de la houle… 

Toujours est-il que la Société des Régates 
de Concarneau attire du monde, et du beau 
monde ! jusqu’à devenir progressivement le 
pôle course au large de Concarneau-Port 
LaForêt. Là-bas, toute une génération de 
navigateur a été marquée par les appren-
tissages de Jean-Jacques (Desjoyaux, Riou, 
LeCam, Jourdain  ; pour ne citer que les 
plus célèbres). Plus qu’un moniteur, certains 
le décrivent comme un éducateur de vie, 
d’autres comme un père spirituel. Tous le 
considèrent surtout comme un ami, un 
compagnon de mer, un pionnier.

Jean-Jacques s’est éteint en 2015, laissant 
derrière lui l’esprit du large, le sens du don 
de soi et le goût du partage. 

« Ar Skreo » (la mouette, en breton) était 
son dernier bateau. Un voilier de 8m 
construit dans les années 70 dans un style 
que l’on ne voit plus de nos jours. Assu-
rément rétro. Prévu pour des navigations 
lentes et contemplatives. 

A la mort de Jean-Jacques, Ar Skreo s’est 
comme laissé mourir. Chaque jour un peu 
plus  ; ce qui attristait Marc, le fils de Jean-
Jacques, qui n’avait malheureusement pas les 
moyens de lui redonner vie.

Chapitre 2 : Into The Winch

	 Into The Winch est née à Concar-
neau en 2015 de la rencontre compléte-
ment hasardeuse de jeunes professionnels 
du nautisme voulant vivre une aventure 
commune. Courir une course ? Retaper un 
bateau ? Pourquoi pas les deux ?!? Une folie, 
et pourtant…

	 L’association Into The Winch se 
formalise, s’organise, s’active. Son projet était 
devenu très clair : retaper un bateau, courir 
le Trophée SNSM à son bord, revendre 
ensuite le bateau afin de reverser la somme 
à la SNSM. 
	 On pouvait rendre notre passion 
de la voile utile, vivre en accord avec nos 
valeurs. S’engager. Il restait à trouver un 
bateau…

Un bateau au profit de la SNSM 

16 Il faut toujours se réserver le droit de rire le lendemain de ses 
idées de la veille.
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Chapitre 3 : Le projet Ar Skreo

	 La rencontre avec Marc fut détermi-
nante  ! Il refusait de voir Ar Skreo mourir 
et nous cherchions un bateau. Un coup 
de foudre  ! On est tombé amoureux d’Ar 
Skreo et de son histoire. Marc est tombé 
amoureux de nos ambitions.

Ar Skreo fut donné à Into The Winch en fin 
d’année 2015 et les travaux de rénovation 
ont immédiatement débuté. Grâce à des 
soutiens et des partenariats toujours plus 
nombreux, Ar Skreo est en train de faire 
peau neuve. Coque, aménagements, pont, 
électricité, gréement, moteur  : le chantier 
est immense ! 
Si je m’adresse à vous aujourd’hui, c’est 
que l’on a encore des défis à relever et 
que l’on a besoin d’un maximum d’aides.                   
Nouveau moteur, nouveau gréement, 
nouveaux équipements électroniques  : la 
liste est longue…

Nous avons besoins de soutiens, de relais, de 
prescripteurs pour que notre action fasse 
écho auprès du plus grand nombre. Alors si 
le projet vous plaît, « likez » la page « Into 
The Winch » sur Facebook (vous y verrez 
en plus de belles photos de chantier). Parlez 
du projet autour de vous. Soutenez Into The 
Winch !

Pour nous contacter :
intothewinch@gmail.com

Qui godille impressione les filles.



Si tu veux beau temps, navigue souvent.

au coin du feu

Expression complétement réac pour 
faire croire aux jeunes que c’était 
mieux avant…

La météo était évidemment plus conforme 
aux saisons. Les contraintes sécuritaires et 
administratives, bien plus légères. Les jeunes, 
plus respectueux. Les bateaux flottaient 
mieux. La Garonne était moins polluée. Les 
moustiques moins voraces. Bref. Du temps 
des aînés, les scouts marins avaient la belle 
vie.

Pour vérifier ce sentiment, nous avons 
retrouvé un marin de Bordeaux de la 
première heure  : Michel BOYER (généra-
tion 1952). Il nous a raconté ce « bon vieux 
temps » dont on a tant entendu parler, ce 
temps où les us et coutumes du mouvement 
sont nés.

Le local scout  ? Le château DESCAS  ! La 
troupe carénait juste devant. Les corps-
morts se situaient au niveau du pont Eiffel. 
Cela s’y relayait toute l’année avec des pics 
d’activité aux alentours de la Toussaint, de 
Pâques, et bien sûr avant le camp d’été.

La troupe ? Uniquement des garçons, entre 
14 et 18 ans ! L’uniforme était déjà composé 
d’un rayé « Marine Nationale » mais le port 
du bâchi était encore de rigueur. Surement à 
cause du charme du pompon…  La troupe 
était répartie sur cinq, voire six bateaux. 
C’étaient des «  baleinières  » ou du moins 
cela y ressemblait, même s’ils n’avaient pas 
de tableau arrière… 

Les navigations  ? Seuls les chefs d’unité 
étaient contraints d’obtenir le déjà célèbre 

Le « bon vieux temps »

« Patron d’embarcation », qui se passait place 
Tourny au sein de l’hôtel de la Marine. Les 
bateaux pouvaient aller jusqu’à St Maixent, 
La Plagne (Dordogne) et l’été ils avaient 
pour habitude de terminer à l’Arneche 
(Meschers sur Gironde) car la côte charen-
taise étaient jugée plus hospitalière que la 
côte médocaine (comme quoi les choses 
changent…).

Les anecdotes  ? Comme toujours il y en 
a tellement  ! Une nuit échouée sur le 
Vasard de Pauillac à dormir à bord, vaille 
que vaille. Des veilles de nuits où il fallait 
nager jusqu’aux bateaux à la nage pour 
écoper encore et encore. Finalement peu 
importe les époques, les anecdotes se res-
semblent toujours. C’est ainsi que se crée 
une tradition ! 

Pour bien visualiser ce qu’est notre tradition 
de troupe, voici un avant/après :
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En mars 2011, à l’occasion de sa visite 
pastorale sur la rive droite de la 
Garonne, le Cardinal Jean-Pierre Ricard 

après avoir visité la zone industrielle du bec 
d’Ambes et avoir longé le port de Bassens, 
repart en disant «  j’ai trouvé ! »... il n’en a 
pas dit plus !

Quelques jours plus tard la Mission de la Mer 
était instituée à Bordeaux et j’en devenais 
l’aumônier !

De son côté, la préfecture avait demandé 
au père Ricard s’il acceptait de déléguer 
un représentant à la commission portuaire 
du bien-être des gens de mer du port de 
Bordeaux qui devait se réunir dès qu’une 
nouvelle association serait créée pour 
gérer un foyer de marins (seamen’s club) 
qui n’existait plus depuis près de 40 ans. Je 
devenais naturellement ce délégué et avec 
une équipe appelée toujours à se dévelop-
per  ; depuis nous veillons chaque jour au 
bien être spirituel, moral et social des gens 
de mer de toute nationalités et de leurs 
familles.

Témoins d’espérance nous reconnaissons 
en chaque marin un frère. Nous sommes 
appelés à vivre la fraternité universelle  : 

le coin du pèlerin

«  l’autre n’est pas un concurrent à abattre 
ou à dépasser mais un frère avec qui vivre et 
être acteur dans ce monde que Dieu nous 
confie »

Aujourd’hui nous sommes fiers d’avoir 
participé à la mise en place d’une asso-
ciation  «  Escale Estuaire de la Gironde  » 
(EEG) qui va à la rencontre des marins sur 
le port. 150 navires visités et plus de 1000 
marins rencontrés en 2015, leur permet-
tant de prier s’ils le souhaitent mais aussi 
de découvrir Bordeaux et son histoire grâce 
à un minibus qui les aide à se déplacer. Il y 
a aussi le contact avec leurs familles en ali-
mentant leurs ordinateurs et smartphones 
afin que l’absence due à des embarquements 
de plus en plus longs ne soit pas trop dévas-
tatrice pour la famille  (un an d’absence du 
père pour un gamin est inacceptable !).

Notre espoir pour 2016  ? L’ouverture 
d’un foyer flambant neuf sur le terminal 
de Bassens ; mais il nous faut encore de la 
patience et de la détermination pour vaincre 
l’immobilisme de certains et les tracasseries 
administratives.

Dans cette ambiance, j’ai eu la joie de ren-
contrer Jean-Marie qui a souhaité que je 
vienne rejoindre le groupe scout sur la 
Garonne, découvrir son limon et ses berges 
plutôt glissantes ! En effet, j’ai la joie de les 
accompagner sur l’eau et de patauger sur les 
berges avec eux sans oublier de les amener 
à exprimer leur foi.

Merci

Jean Michel Degorce prétre

La mission de la mer et EEG
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paroles de parents

A la fin des camps il existe une tradition que les néo-psy réprouveraient  : la 
poule

Les enfants se mettent en carré et les chefs 
déposent au milieu toutes les affaires éparpil-
lées à l’occasion du camp. Très vite un véritable 
monticule s’élève dans le carré sous le regard 
effaré des parents venus chercher leur progé-
niture.

Chaque objet est alors montré à la cantonade 
et son possesseur  doit effectuer le tour en 
imitant la poule.
Après plusieurs objets perdus la poule caquète 
piteusement 
pendant que les autres gloussent.
Finalement chaque scout retrouve qui un 
T-Shirt qui un doudou , 
et repart vivre entre ses parents le reste de 
ses vacances.

Les chefs ont l’esprit tranquille, le coffre vide 
et les parents plusieurs lessives à l’horizon.

Mais voici bientôt venir quelques mails alar-
mistes.

PERDU couteau suisse multifonctions gravé,
PERDU veste de quart neuve et  jean à moitié 
pourri mais sentimental.
PERDU les clefs de la maison de sa grand-
mère,
PERDU appareil photo pris sans notre accord.

Et puis à la rentrée les chefs se mettent aussi 
à chercher.
PERDU une tente jeannette, une caisse à mat, 
un bidon de sécu.
PERDU les factures assorties aux talons du 

chéquier du camp…..
PERDU quelques chefs aux abonnés absents 
pour récupérer des objets perdus.
PERDU pas mal de temps et de patience

Et toute l’année

PERDU des tests anti-panique au moment 
d’embarquer
PERDU au w-end de groupe un jean T 36  
(rangé avec marinière en lin rouge oubliée à la 
journée de rentrée)
PERDU mon petit quant à soi au profit d’un 
grand feu de joie

Alors oui aux marins on perd beaucoup 
Mais jamais dans la vase ou la Garonne

ET SURTOUT ON GAGNE
L’habitude de ne se laver qu’en cas d’urgence, 
de manger du riz gluant sans rechigner, de 
récurer des cocottes cramées, ne pas traîner 
au lit, de partager sa tente avec un tas de 
bestioles bruyantes et d’orteils puants.
ON GAGNE  à souquer en chantant par grand 
froid, accoster sur 100 m de vase visqueuse, 
obéir sans discuter aux ordres du chef,
ON GAGNE une sagacité de loup de mer, 
des souvenirs crépusculaires et des amis, des 
amies parfois un couple pour la vie,

Quand vous récupérerez vos enfants 
finalement peu importe ce qu’ils ont perdu 
méditez  plutôt sur ce qu’ils ont gagné 
et vous aussi.

QUI PERD GAGNE

Quand il y a sept timoniers sur huit marins, le navire sombre. 21



Ce que l’on compte pas 
Nombre d’emails envoyés par jour par Mathilde
Nombre d’allers-retours Mérignac/ponton/lieu de ca p/ship/Vannes….
Nombre de bateaux a qui on a refait une beauté dans leur jardin.
Nombre de voisins mécontents. Nombre de scouts reconnaissants. 
Nombre de veillées  passées à chercher des chefs, à motiver des chefs, à secourir des chefs.
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